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LE CLUB 
des Coquins 

PSLT A l e x i s B O U V I E R 

DEUXIÈME PARTIE 

L'aéritgi aliait revenir nui Cantrel. Car.-le 
fouteatiem des familles avait déjà ofûcieuee-
isteel informé, an nom de Mnritu, lei exécu-
leur» testamentaires du feu duc de la situation 
et l'héritier. 

Kn engageant le marquis à aller dans la Nie-
?re, prendre sur place des renseignements 
•ii'll poutiii lui donner, il ne songeait qui. 
(éloigner de Paris, aûn de rendre quelques 

jours U chute de la jeune femn; 

Une» ; lotir» 
trevu d W -

Cette fuis, il était bien eerti.ni que la bel;. 
marquise était a. lui. 

C'tst la copie de cette lettre qae Marias aMi( 
s petite lettre indtxpH 

Vous m*! fer» oublier la faute 
laoll Mon mari, d'ordinaire, 
ffuèrs ; mais cependant ta présence peut-être 
m'aurait retenue. Je suis seule, et vatre ; 

heures. Félii, je TOUS aune. Soj« seul, él 

Cette leltre était si folle, si totte. si insensée, 
que Marius sa refusait h y croire. Mais quel est 
celui qui n'a toujours l'oreille ouverte a setn-
bl»b!e dénonciation? 

- Si c'est une inramie, ohl j'en connaîtrai 
l'auteur. 

Il appela son domestiqua et lui dit de s'infor
mer si madame était ià. Il retint lui dire que 
••.idame était sortie: Il r.) m manda, ni elle; reve
nait, de ne pas iui annoncer son retour. Kn en
tendant cet ordre, les nn« se regardèrent ••Ml 

r'eilea " t donn 

eomle de Mo 
il JflMOtiorfl plktoaicjiii 
se et de sa feinme. La lettn 

Lit aur.un doute sur la nature de ces re 
Cependant, on dtclnn 

•e infixé dènonciatic 
foici ce le iet-.re : 
i I) y a des entraînements i 

il pouvait être la licl 

q>u y étaient 
avec ce qu il s 
possible. 

Agité, furieux, il se prom 
bre. A neuf heures-, il s'inf 
etn.it rentrer, on lui dit que 
ne devait pis rentrer toi, i 
con^ê à ses ttmm**, 

Ccsdarni.Ts tno:s lui ass'irainnt que la leltre 
était viaie. Il H disposa a sortir. Qu'allait-il 
Taire ? Il I iguorait^, 

Il se Knout elieTrè comteuMontrose; ets'il 

Il congédia son domestique, entra dans le 
salon, décrocha un revolver, en vi-ito les car-

Jans sa poche et sortit en. 

s juloux ? Non, 

Et al la lettre est m i e . . . . oh 1 je les tue 

A la même heure, Tsrnnd s: jetait dans 

•Misa de 
lie longue histoire, et nous devons nous eieu-
r des tableaux un peu cru que nous avons dil 
>ntrer. que nous serons malgré leur dureté. 
l'gii d'étaler devint l«s yeux au lecteur 

résolu 
racontons, nous oblige a peindre les 
nagjsteli qu'ils sont, avec leur evnisme, te 
audace et leur mépris du code et de la sodé 
1/h'sloire, maigre ses détails un peu vifs, i 
absolument morale, C'est l'attaque d'un ri 
nar sa dftscTtution, c'est la faute elle mémo \ 
trouve son ch&timent. 

(tans les lieux ou nous avons mené el oti no 
devons conduire encore le lecteur, «jus avo 

.1 dn couleurs, cependant no 

Cet bre 
la riche famille continua ses largesses envers la 
nourrice. 

> Vingt ans se sont écoulét depuis cette épo* 
que, et aujourd'hui que l'enfant est devenu un 
beau garçon, habitué à la vie heureuse, aimant 
ceux qu'il croit ses père et mère, dont il est 

i dépassé le frai. Où I 
îcym 

; croyons que 

i i i -

èdecln 
. es infirmités ; pour voit 

et chercher les'remède nro-
egarder la pluie 
i<iMOr qui fero 

l'oimlre d'huili* n'irl'u-

I fuit muni 

o.-e, il ne faut , 
. . Il faul montrer le vif, il faut Écart-
pour en b.eii mesurer l'étendue, il faut y 

plonger la sonde pour en sentir la prefond;ur, 
•' faut k nresser pew savoir le degré de K M , . 
ilité tmtaé nar la douleur, il faut voir juste, 
rai eriliri. (Test ce queno:is cherchons, c est le 
•avail aride de cette histoire... 
Nous le répétons, noire roman n'est point tin 

jtiic, nous avons ejicagé les noms, les lieur, 
les dates, et pour le prouver, nous citerons nue 

du fait-en lui-même, tel qu'il parut di 

le remords et s 
pprocher son heure dernière, avait 

appeler un prêtre auquel elle avait tout avo 
» Le prêtre a fait venir des témoins qui i 
s acte de la déclaration in extremis dt 
ii heureuse nourrice. 
> 1.'affaire, dit-on, sera appelée devant 
numiiix, car les vrais parents, qui croyai 
ùr perdu leur enfant,'veulent qu'il leurs 

GaHa dit, nous reprenons notre r.'-cii A i'heura 
mi it> marquis s-: dirigeait a la reclicrelie -l-, sa 
femmeeh-ï Tirandiie Mvntroaa. 

I,a vie étrange que: menait Tarand Jurai t 
obligea chercher la eolitin" 

fût dm 
nierce, n'offrait pas assez de 
dence, I) ne se •éprenait pu 
et il savait parfaitement que 

de. 

wt entreprise! 
réussite complète, c'est la po

lice qui viendrait prendre 
faires. Or, il n'était pas homme a se l 
facilement. Il allait aiidacieuscraent vei 
hut; mais, en connaissant les danger; 
préparait à les éviler ; c'est pli ' 

isolé, sur le devant duquel était 
dont les olanlntiong manquaient 

, jardin plein de lleurs,dcmcu 

;:Knl! 

par une marquise foui laquelle t'ouvrait le i 

it trois sorties différentes, 
ttculicreinent plu à Tarand. Dans le quartier, 
il n'était pas connu sous ce dernier nom ; on 
l'appelait le comte de M an rose, et naturelle
ment il courait sur lui les bruits Its plus exlra-
"~ tantt, il avait une fortune princière, c'était 

mt secret d'une puissance ennemie de la 
lit c'était, 

quoique l'hôtel fut toujours fermé, toujours si
lencieux, la petite mmon d'un viveur.Le comte 
disait-on, avait un hôtel plus important dans le 
quartier SainMWniaii). C'est la qu'il vivait le 
plus souvent, c'est pourquoi, a peine deux fois 
par semaine, ou le voyait dans le petit hôtel. 

11 n'avait que deux domestiques, qui ne par
laient jktnali ,i personne, une cuisinière et un 
valet de chambre. Il est vrai que Tarand avait 
plusieurs résidences dans Paris, nos lecteurs 
l'ont vu; m lis le pelit hôtel était sa demeura 
favorite., et, de plus, secrète,.. Chadi, qui vou
lait ah-u;uinent (oui savoir sur le coquin qui 
l'occupait, connaissait le petit hôtel. 

C'est In que vers tic.rf iieures Tarand sntita de 
voilure; il était uLtemLi; on vint aussitôt lui 
ouvrir. Ayant franchi le Derron, il donna quel
ques ordres a la cuisinière, qui s'occunait de 

les détails da l'intérieur ; puis, entré dans 
('parlement pendant que $on valet de 

chambre l'aidait a changer de vêtements, il 
lui dit : • ' 

Justin, tu Tat descendre tt nlacer près de 
la grille, que t;i IHIS- r.is entre-bâillée ; tu veil-
Jeraa, mie dame dy;t rtêir, 

— Il faut qu'elle entre discrètement, sans 
oir besoin de sentier. 
— Tu fermeras la p :'i- derrière elle, et n'im

porte qui viendrait, je' n'y suis your personne. 

'dations que j'ai faites k Christine sont 
les peraieanta ferméee et Isa rideaux 
ment tirés. Ta, et aussitôt place-loi h 
posté. 

Le valet de chambre sorit, obéissant, et 
rend, se laissant tomber dans on vaste canapé, 
s'accouda, at, la tête dans ses mains, aouriant • 
tes pensées, dit : 

— Nous sommes bien prêt du but, le beau 
Félix... Dans deux jours, le mois m'aura fait 
fait millionnaire. Ce soir, madame la marquise, 

-'•-'••-<, que vous me rendez va vous engagée 
bien plus que les papiers signés par In 
i... Après, c'est la police qui me débar-
du reste... La ponce I et e'ett moi qui 
rvirai... Allex donc reconnaître Félix )• 

b«au Ntrooit... De tous ces imbéciles, il n'y es 
redouter... c'est Seinv.-Mards;c'est par 

celui-là qu'il faudra commencer... 

Croyant avoir entendu marcher dans le jar* 
o, il se leva vivement, composa son viasgo 

et alla au-devant de celle qu'il attendait, disant 

- Déjk I 
ais il te trompait ; c'était Christine qui ve
lu! dire que set ordres étaient cxer.ulej,. Il 

ippartemcnl, éclaira 
ne douce .d'iiicre. 

tt 

Pendant qu; Tarand rêvait tarir déjà lei mil
lions du vieux duc Origojr de Central, un de» 
membres actifs du Club de* O , */u ïuivait, 
distrètement et pour ton comme n-r^nnel une 
autre piste... Pour éclairer le lecteur, nous 
allons le conduire dans la même forêt ou, quel-

Mimirose, dans la clairière à laquelle aboutis
sait un petit chemin couvert et un sentier, était 
un campement de saltimbanques. 

Des raisons sérieuses avaient probablement 
obigé les bohémiens a éviter les villages; ils 
campaient sous bois. 

(A »,„••>«.( 

SAGE-FEMME 
M— Gallet 

COKPA.SUIE DU GA2 

d e l lonbt t ix 

mer notre clientèle que rnatgr 

mite de demandes considérable 
•t de. difficultés du roiturige, i 
noue est impossible de donne 
•etisfaction immédiate quan 

1w\ dt paraîtra paor 

ANNUAIRES 
1. Nord et Pas-de-Calais 16 fr 
«.Nord Il . 
3.irron<l< de une . . . t » 
i.THle de Lille I H 
H. Konbaix-rmirrmiifi. 3 H 

taMen (Bupooiii).. 14 

WrerUM,5ï.r.Ei!i]Mi-mnt».LIlLE. 

L « S i r o p p h é n i 
que d e V i a l 
combat les mi
crobes ou germes 

de maladiç% de poi
trine, réussit mcrveil-

•teuseraent dma les 
roiK.1, Jihumes, Co-
tori-hei, fironchittt, 
Grippe, Enrouements, 
biflvenza, La P â t e 
p b é n i q u é e d e Vra i 
possède lea memespro-

BON GENIE DE LILLE 
VENTE A. CRÉDIT 

d e toutt-H e s p è r e s d e iHaprltantllNCM aux 
e « :i tli t ici :IK l e s p l u s l a r g e s 

L'A.lministiation du Ï30N GÉNIE (te Lille, 
•4, r u e « l u V a e u x - M n i " « * h e 5 -
a t i x - . H o u l r m w , prévint sa r.om-
bronse clientèle tic Ronbaix. Tourcoilg et 
Groix-Wasfiuohal. qu'elle vient de c o n -
s e n t i s * « l e s l ' u b a K c o n s i d é -
r a l l i e * * «or ion* ses atlutet et qu'elle 
o f f r e u n e M n p e i ' b o p r i m o i 
tout ancien citait t'ccoinmcnvant un nouveai 
compte. 

M n i w o n « l * ï ï l v o « * . — Immense 
choix de Vêlements d'Hommes, Daines o 
Enfants, tout faits, et de hranorios et Tissu: 
fantaisie Haute Nouveau.»'' en tutis genres pour 
VèUtmonls sur nestuv. (Coupe el Façon irré
prochables.) 

F u b H q u e d e 3sT<MtI>lo*. — 
M.iullos sur comniand'-'s. — Mobiliers en 
tous genres e! Literies complotes. 

Livraisons dibciètes I c a n o o à d o 
m i c i l e par la voilure de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est ••< 111-
b o u m é à tout a-lietenr venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS: 
A Ronbaix : M. T11K1 IHH. tils. rue du Collège. 
A Tourcoing; : M.XORIDÀN,24,rue do ("îand. 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Kléber. 

&GTJBEI30ïTt RADICALE 

RHUMATISMES. GOUTTE 

Pharmacie BRUNEÀO, rue 
C l K R ! S O \ en quelques jours d<r 

bronchiies, etc., Dar le Siroo pectoral baisai 
uasiiilss loin, go:;iircn, codoino, uns 1 fr. «TO. — Huile > 
fuie de morue ambrée, le litre 1 fr, 25.— Huile de foie fra 

;, Manche, anus odeur, très fooile à prendre,le lit 
2 fr. 50. — Ern.ilsion d'huile de foie de morue nrûparée 

Eaux minérales et Spécialités avec grai.d rabais. 

PAPIER F A Y A R D E T B L A Y N 

AU CORSET ÉLÉGANT 

7andorps-Lara 
61-453, Rut des raonoanis 

R U L H A I X 

M.ifwn !a mSaw, assortie 6* 
h Péfton t . vendant le meilleur 
Maréhe. 

B^B^B^BflB teCorseta 

IperïaJite or for*,!. D'X.riéep, 
pour oau e; ,»iree«,<l<-

MUT n vente des N<rt»eou< 
Mod. es de . . saison. 

M u e a toute fliente : t:n 

Bailla au ita?,;,u a musique, ou 

GUÉRISON ASSURÉE 
de toutes les 

AFFEITIIHS SECRÈTES, (OÏÏAfilF.lsK, RECENTES 
ou invétérées, Maladies c/e (a Peau, Vices 

du Sang, Syphylis, etc. 
par la Môthode Spéciale du Docteur O. DEUX 

PHARMACIE DU TRICHON 
PUCE DU TRICHON, » ROUBAIX 

Pectoral sulfura Balsamique DEL'X pour la 
prompte guërison dos rhumes. Bronchites aitjuSs 
et chroniques, Enrouements, Laryngites et toutes 
auTectioas des organes respiratoires. 

Pilules Antinévralgiques 

ExécBiioi toigiee de lotîtes Ses ordonnances médicales 

PRIX MODERES 

Tous ces produits sont de qualité supérieure 

Sanis dépositaires di CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C,E 

Épiciers en gros v\ 
TsCtiCMSfi - 73L ht de Itabaix et 4. Ru 8ant-&ai 

ffeMONuTUR? 
ï SSMODE ; 
y paraiîMnt tous les Sanudii 

Ç 2 0 PAGES SSS, 
* ^ LEH.trrANClE>,ÉTl_EF.'S«l-nSTIWII 
y DES JOURNAUX Ot MODES 

i » nUSDEMCDELESHOUVEAIIX 
W H'JS CE TRAVAUX A LAIOUillE 

fLU; DE UTÎTJIATURE 
TLUS CE RECtTTE5DrCUlSlfr£ 
PiUS DE RENSEIGNE>aEMTS 

(JITAyCUN AUTRE * 
lois : s francs"^"u:, AN : M franco *• 
1TL0S 2: umtesant nne GraMaa eolo.Ke et / • 
Patro» dvcr«p< dam lu I \ r «t * N-. L . 

- JOIS : » fr. M - UN AN : » Irauca 
ABCL DOCBAUD, Ul.iT,3,r.du 4-BrpieinK- • 

C a b i n e t 

M» Charles POLACKI 
Cnirurgien-Deni is te 

5 < t , r u e d l n k c r m t m n , ROUBAIX 

r ', n l'ouvrier, 

HupW iwa Je fâKiill.m jiui n'aient (jaelqn'ii • 

. i,. \ «mibn. 

M n."r Wi 

•,. • ;i •• ' • .. '-i. iiuii baoïiisfc qui iiiaiiitn- • 

l.i.t.i.j.T n i | i»i • tt i|ni reni|,lii;sf ces i^nx cm!1 , . . • 
• • . ' • ' 

|it,i..«f: élift l'iirio nuit M J • sur. "• .J«'(.lac"r, • •;:•'• 
t,ci;ii*ioBi.«rni ^-cit.', ni W w i n i , ni in'iommodi»: ri rj''» 
ptMMSSi .1- fW 

i. Loa foi» aiibliuitaj, il « I 
, • tW. 

• 

I 

• \ . . . . 

CS-TT jâ T& X 3 O W 
urtata* «t radiais. \>*< <•<• puusnt Dipu^ut' ••••• 

• . . . . l„(iii-.u*ra •'•••i i -'i<-> li 

) ; dei Vlem «u So«f ; •*•*• Utàm si 
- iM (»v*f-'"'"i';*« c"';,"i '•'"'• 

. , -• i '• : t u •' du'ji;n i -

Visible tous les Mardi et Vendredi 
de t h e u r e * à ri h e u r e » (ta x o i r 

M. POLACE se rend à domicile sur demande 
M A I » » » ' 1»K C O . \ F I A > < ; K 

PHOTOGRAPHIE ELKAH 
T 4 , U n e S*ellort. B O U B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 5 fr. la domaine 

PortraùU Artittiqatu à 1 0 fr. m u tinav 

MA6NIF10UE PEINTURE i L'IUILE SDR BOIS 

CAPSULES ~~^0 

Quinine de Pelletier 
INVENTEUR DE LA QUININE 

Cs> Capsulas, inaltérables, de la groi 
durciss^ni pas comme les pilule; " "' avalent plus (acile-

gi-uéral les battre les rhvmei, la fHsm. 
acW'H It'ln .!'••• qui -•:• -i-
maladies. Les migraine*t te* N^ITO^K., , 
tente» et paludéenne*, ta iamiude, le mnnv 
le rhumatisme, la goutte, la maux de reins, sent tribuialrea 
de r"t héroïque médicament. 
PB UPSCU est plus active qu'un grand «r re d* quinquina. 

Mb. Eitfir ts nom rtUlm* tar tltsqii» Copiait. ^ 
^ ^ V p r i i moyen : i tr. la gramme en lOCapstifea-Depdt d 

MORRHUOL 
C H A P O T E A U T 

Heprésentr. \m Principes Actifs de l'Huile 
de Foie de Morue débarrassée de sa matière grn=sn 
ft indigeste. (( offre aux n l M de famille le OsjTOn 
de faire prendre à jagfa enfants ce môdiramcdt saiu 
vcpiignince. Le HORRHUOL s'administre sous forint 
do petites capsulas rendes V[nivalant cliacune a Cinq 
grammes d'Huile. 

Les expériences faites dans les Hôpitaux de Paris ont 
prouvé que le MORRHUOL fortifie rapidement les enfants 
mous, lymphatiques et sujets à des rhumes Fréquents. 

Dip6t dans toute» /•# Ph&rmachs. 

VIN AROUD 
MÉDICAMENT - ALIMEOT 

\ U pies puissant MtiffiUTBRfrm&fiï kl létolu, 
r*osti*Axrx-xiï3: 

Zëltes de eouehes, Coav&lncirce, Bot:, 
têmmn* «Wi-rs-jr, laUutetm. 

H. TXSUTDB-SlimrA.rsS 
Dan•flea&iaJï: Ghtoroto,anémia profonde, f5i.n-

trmtioas i*nlourêitr;Pitvr»s<»' Coloniet, tlai&la. 
S. FitVIlOTrt Ç»», 102, Hue tochaliau, Paris, M I - Ptr-, 

En Voyage, à I? vampagne, 
à la Chasse 

colïïïb 
2 francs le llucon de 100 Camprimtsi 

SIROP DE RAIFORT IODE 
de «BISSAUIsT t C' 

DS»U1S TSSMTE SUftiSS. CS MtolÇASIWI p " 0 ™ ^ 
" * «ALÏDIIH D^fwann. ""ouV auspi-ia» „„. 
L-IU1UE DB POISDBliaSll!Iti U SIWF AKTlSU'aSUTlQ^S 

Il est swerain contre l'enfonîemefit et 
l'indammabn des BjUndes do coo, le» gosr-
mn, croates de Isil et les diternet étopyona 
de U peau, dn la tête al du masr• Il uciU 
l'appétit, tonifle tes tiasas, combii ta pUtcr 
et U naUesse dus cbiirs ; c'est ur. malltirt 
dépuntir, mieux toler* oae l'Mrna de 
pstasslDni. 

U Sirop it Jtaifort laii ttimmai dm moit 
4t frdfwratum *i dm ssmt sp^mm, t 
m* dm nùuaum i* tirsf ssWijrafiWifW 
et él tt«sasr« d'to* prmmèt i M ptsss. 

RECONSTITUANT ÉNERGIQUE 

L
é Vin d» Ptptone d« Chapotoaut contient 
h Tliuida de tint iisjéria »ar U »«paiB« ; U ert 
Woctrap plu «ttf V l« J«« * «*<™<« ,*• 
tiMd.; arac lmt as noirrit kaa a«4niqii«, laa 

oosTatncuta, la. aktkiai<i><», Val i»ak*M priT*» 
d'appétit, dégottia daa aliaMH • » » • r " " » ' ' « 
nilpVrtar at ceux a..ia4eper I. tntnll, k . » ! » « 
to> T.lll* La Af tM « • f j ' a ' 
parât/. ! • « • * «afâap* itHutt» 
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